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L’EXPRESS DE MONT- 

ide arrêtant 
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8.00 A. NI. RK AL rap
à toutes lee stations entre Ottawa 
teau, se reliant ii la jonction du C 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pou 
le sud. Arrive à Montréal h 11.35.
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LES PARADIS 1MAG1Idoua niHARRIS & CAI!l’BKLl 8-.se marché By)

£n arrière de mon magasin de Liqueui 
rue Rideau^

:tu 7 UO 9 Par cette fin du siècle, 
contre à chaque pas des é 
des anémiques qui n’ont 
robuste vigueur, la force 
indomptable, qui reculent 
incessants combats de la ! 
l'existence. Ils n’ont pas 
raute santé des travail! 
peinent dur à l’atelier, gaj 
sueur de leur front le pa 
famille, et sont heureux 1 
cbe, du moindre rayon di 

Le peuple a dans les v 
sang riche et généreux. L 
avec ses peines, ses doul 
désespérances, ne lui fait 

Mais dans le morde art 
les rangs épais 
pour l’art qui rêvent de 
quelques jours la conquêt 
ris, chaque jour se dén 
sombres drames. Les 
continuellement surexcité 
traquent facilement. Cea 
qui sans cesse entrevo 
gloires et des apothéoses, 
des paradis :maginalres 
est de Beau- elaire.

La vie, telle qu’elle est, 
blable banale, ennuyeuse 
’eur proccre pas les plaisi 
triomphes qu’il désirent 
poison est là, le poison sû 
vant leurs ye"x lavis, déc 

1 voiles des visions espérée 
transportera dans les féér: 
aumes du rêve.

A l’heure de l’absinthe 
reconnaît à leur poste, 
dévoyés, les déclassés, les 

Tous, le vie ix capitain 
vait les étoiles de général 
qu’à qu'à grand peii-e, à l 
lé, conquérir les Lois gal< 
venteur incompris, le pi 
éditeur, l’avocat sans caus 
me politique qu’on rencr 
chaque réunion publiqm 
hue aussitôt qu’il ouvri 
che.
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H Sle Coteau, a un char refectoir, et ar- OUEST des Etats-Unis. ..
Montrai à MM. y.l„ , NSW-YORK, m.„. di^w. ! !

*U BOSTON et la Nouvelle Anglet
Houses’ Point...................................
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Chemin de fer du Saint-haï rent etOtta va

avec ! Manotiek, North Gower et Melcalfe.....................
Kars. Kenmore, Osgoode Station,. Oxford Sta

• Pacifiqve : OUEST 
y, et tous les Points à)

rive à Mi 
du Vermont 
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vière du Loup, Dalhousie.
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Cêtte Ancienne et uouorable maiBon de meubles, a'Ottaw 
t. onnue par le bon marché de sça prix et par la bonne qui 

des articles qu’elle vend.

L’E Xl’R ESS DE BOSTON 
• et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga 
Troy, Albany, Boston, New-York, l’hfla 
delphie, et tous les points au sud, i 
chars dortoirs de agner depuis Ott 
jusquà Boston et New-York 
à toutes lesetations
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4 40-, 2 30 9Nous manufacturons les toitures sut

Toitures “ Canada Plate” Toitures Mêulli 
ques, Toi tu lût en 

Toitures en

(Ce train arrête | 
entre Ottawa et Rouse’s(0 Four Cent de Reduction «or tool Achat .mreot uuuiiiao 2 30 11
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ni fer nr 

tawa, North Ba 
)uest <le Pembroke

Arnprior et Pskenham, Pembroke Renfrew,\
de Boston et j Almonte......................................................................... J

York el tous les | (,’arletou Place...................................................................
points intermédiaire» arrêtant à toutes les \ App'eton, Ashton et Stittsvi'le................................
stations entre Rouse’s Point etOttawa. Chemin deFerdv Pacieiqve : EST

Pjrinte Gatire-.!, Buckinghsm, Cumberland,) 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., , 

et Montréal................

MatFer Galvanisé,

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
parieur Jewel”.
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I « I-KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

12.00 A. M. SîT, de ces co10 30 
10 30Aux Ménagt res HARRIS k CAM P BEL! e limité de 

rtland, Ha
lifax et St Jean ut toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.*nt arrête a Alexandria seulement, ex- 

ndre «lus passagers à

12.30 P. M. SïïSlSÜC’est maintenant le tempe dej faire 
renouveler voe

1 30'6 00
i

JSr^.F- BOTEB Tapisseries et Peintures Par Bateau a Vapeur 
Rockland, Wendover, Treadwell,) 

L’Orignal, Thurso et Lef&ivre 
Chkmin’dk Fer du 

Alexandria, Glen Robe 
ville

Cumberland,FERBLANTIER ET PLOMBIER "'foin des nies 0’f'onnor ih f neen. ( ?#rên de 1 « rue £i»rkal 7;.3o|6 30par les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés. iun • lot considérable de iur laisser «lesciJ’ai en main,

tuyaux patentés ainsi^que d’autrei 
ma boutique. Tout ce qu’il faut f 
montage de poêles. Je promets de 
pleine et entière satisfaction à tous ceux 
xoedront bien m’accorder 
patronage. Bien à vous,

NO. 284 RU3EDALHOTJSI1

ceptè poi
des statu Canata Atlantique : £î 

rtsoi, Greenfield, Max )ns sur le Grand
J. B. DUFORD, 108 Rue Rideaui 8 00'9.45 P. M. ST,rit

Montreal 
stations.

IUX MBB1UIWB QUI EMPIOIWT LA
Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- \

pe. Coteau Station,'etc..........................................J
Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacieiquk . 
Q«yon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shawville, Heywo.'th, Fort Coulonge, etc 
Aylmer

SOLUTION PAUTAÜBERGEE»rKn main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les plus variées.

3l’Est et du Sud. Le train quitte 
À 6.00 p. m. et arrête ^ toutes les 
E. J. CHAMBERLIN.’ C. î. SMITH

mie part de 
Napooléon Box ATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

le plue sûr el efficace contre les 11 45 
II 45

! 3 30AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
t» considèrent comme le remède

MALADIES DE POITRINESemoule Mouriès 8 45
Surintendant-Général Agent général des

Passager'EZj
5 Q*m Par Diligence

Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
urgh, Fallow field et MosgroveAVIS i

Bell's C 

Hull..’.
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES êt OPINIATRES 

Bn Tents ohes L. PAUTAUBEROE, M. rue Jolee C4ear, PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTSS LIS PBIlfCIPALKS PHARMACIES DU CANADA

Ottawa, 19 juin 1Kl Il 002 00:L'emploi de la Semeult 
Mourir» est recommandé 6! 1

4 00 10 45Par In présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pus encore réglé avec moi 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange 
meute chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit

eux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

GRAND - CHOIX|ESeEE£F= il
et vendredi................................................................/ j

6
63 30! 12

12 30 12------ DE-------L'Académie de Médecine e T»t4 
des remerciements * M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné

ment ee
prix Monlyon pour 
te qui exerce une el 

sur la diminu- 
de la mortalité

Billing’s Bridge, Stewardton.......................................
Cmmmings’s Bridge Robillard, Orléans et ) j

Hurdm&n’s Bridge......................................... \
Rochestcrville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est..........................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi\!

Malles Anglaises :

Solution I Antipyrine 1 30. Il 30 
.... 10 00 
....| 11 45 
....; 10 00

Sans pmi vous auree des fraie poui
la prochaine cour

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

[t Poteaux |x>ur enclos de toute
Votre, etc. one médaille d’encour 

concours des 
cette découvert 
heureuse infl 
tlon des maladies et 
des enfants.
l’usagd de la StmouU MéUrik 

chez la femme pendant le gros
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses c .institutions.

Une instruction est Join 
Chaque flacon.

Fabr«n et gros 
19. rue Jacob. P

age
nly

m
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IfA. C. LA ROSI 12 30 12 30

TROUETTE } MON PROPRE OUVRAGEH
Toujours en main. Tout ou- 
vraie t t bien lettré et garanti 

-awr* aux pjus l,as prix.

d© Lundi, 6, 13, 20 et 27
Mardi, 7................
Mercredi, 1, 8, i5, 
Jeudi, 2. 9, 16. 23

Viâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork
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CONTRE

Migraines, Mau.*' Tcf*' Xi-vralgies 
f oliques. Asthme. Kmptigtrème. €*outte 

£ lihumuiisme, Sriatique et DOULEURS en général.
j ► A,olr a, :■> d'exiger /'AXI'Il Y U ! Mi ae TKOI ET SE
1 ►Vente en Gro" c. Parla, S. Pht.rmi-», 351, 'joui-* Voltaire
4 . Dépositaire a Otimcn : Dr F X. VALADE.
a Ouébrc : D' Ed. MORIN A C . V Montréal : LAVIOL
V . ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PIURMAG1BS
ÉéWVSW/V

22 et 29 
et 30... il 30

R. A.Bradlfy

Argent A yrêier A 6 p. o. tvee privilègr 
remb<>ur*6r en ancnn temp*.

ATR. ROT.LirîT' ÜRR POUR LA CO* 
8JTPRFMK. NOTa I HfCH, !:Tf

\ T. Hieow
Vendreili, 10 et 24 1 00

L’absinthe est leur gran 
latrce. Elle leur met ai 
drs bonheurs étranges, e 
lève, sur les ailes d’unes 
au milieu des plaines az 
ces pauvres, q li n’ont pa 
en poche, jonglent evec l 
ils sont rois, ils sont d>ei

Et les baveuses d’absini 
ve« filles ven-ip àParis p 
chur l’amour, la fortune, i 
vant ni l’un ni l’auirp. > 
sur la petite tible de a 
l’œi fixe, h-,hêtees, plie « 
— pour uu-i demi h - ne — 
la folie, loulanl carosse 
adule s par une cour de 
de nababs.

C’est l'ivresse vulgaire 
six snu>, *a ' ou se dans l’i

La pipe et k labac ne s 
eux aussi, que des < on 
emportant, da s les nuag 
fumée, le* foncis et les tri 
lYxisti-uce.

Plus raffinées, nias i 
sont les sensa ions que ] 
l’opium et le haschic.

L'oumm 1.............Ce n’ee

R. BROWN, Les lettres destinées ; 
la clôture des malles préc

Heures lu Bureau, de 8 A. M 
Mandais sur la Poste et la Ba

à l'enrégistrement doivent être mises à la poste" 15 minutes, avant 
édentes.

. à 8 P. M.
nque d,Epargnes, de 9 A. M. à}4 P. M,

J. GOUIN, Maître de Poste.

te à 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home Mtlsoa I* Frere, ETTE& NELSON
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Stock Farm,
Oreewe Ile, Wayne Ce., Mleh.’ 

1AVAQB * FAKNUM, Paorsoaroae.
Agents demandes partont
. t cl otbv «t t.vn pour eo’Joun, cl 
Inous le i. . n. .fin d'avoir .le hum

■ agents «pu mlroduirdnt nul montre. ;
■ cl afin de noua | rotrger contre 1er

|S3iSS,ïS5SaiïlSïi2:I on, «jno cluipie peis<inne' coupe celle 
rannonteel nom l'envoie avre ion ordre 
vengageanl A essaye r do faire des veut-

Kmgm
teswsajrîîss;

Voler es" pran* 

■Slnu de l'or que fur des
fcrtirsra
aa lûmes, verre françaii,
■L'srir-.'.'.TE
■I porté, mi'iité A L main.
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ISLAND HOME à HOBancaaco.
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(Avis aux Consommateurs y :—i

5—fc ^es meilleurs qua,;tés 
SD l de chariHMiytu-l 1 

mincuv rt

ÇoÀi rasa1
îtjLee PRODUITS de la

<5 Parfumerie Oriza L. LEGRAND mi ‘i§
.

j f
BIENCRIBLt of Toronto.ET TAWl »ESOT, rue St-Iï.onorè, à JPA-RTS 

Ttmme ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* OR'ZA-LACTË CRÈME-QRIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TCKICA ORIZALINE SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

BIAIS COMME OH CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LM VÈSITASI.ES PRODUITS M VENDENT dins toute* lesUISOIG HONORACLtS de PARFUMERIE et OSÔÛUEfUt 
asxxwol franco de Faria du Catalogne ill-uatr*_______

3 RE1ÎLY & BENEf a
BLOC RUSSELLüü

t.
RUESFAKKN

dr'ren,

PBLSttTUA»
WB1TX FOR FRICS

VOITl'KKS D’ENFANTS 
Gronde eonelgtenani d’flr* 

revu#*. Noo* d»nnmnii c’< i irgr»nin 
■h* rebel eu r* qui »» liAteroiU, _

T.IW.VLKKIEB
iî2aa8@e iement en Chine . q 

dan-- dns sa'les parfu 
pâr la douce lueur d’une 
de soie Un connaît à Paris 
clubs de t fumeurs d’opiu 
le quartier des Champ] 
chaque soir, des homme 
aux allures de ministre o 
consulte, se réunissent e 
selon les règles très coi 
qui sont en usage en Ch 
opium si stupéfiant qui 
chasser la raison du cerve 

De haschia a été très en 
vers la fin de l’impire 
vient de l’Inde: c’est une 
résine que l’on boit, disso 
une tasse de café. Les r 
procure cette substance sc 
délie eux. On se voit I 
dans le paradis de Mahoi 
bien être indéfinissable s’t 
voire corps. Vous ente 
voix harmonieuses, vous 
aimées, et des houris, don 
ses lascives font bien vite 
dance du ventre des b~y 
l’Exposition.

Le haschic est encore à 
aujourd’hui. Des jeunes 
les névropathes, ont .ecou 
illusions factices, comme 

► coeurs blasés ne pouvaieu 
rêves plus réels et plus do 

Mais le poison par exce1 
poiso i fatal qui abrutit, a 
centaines de Parisiens, c’e 
phine.

La première fois, c'est ; 
ter une cuisante douleur, 
vralgie, un mil de dent, i 
demande de .oulaga: la s 

Mais ce soulagement s 
doux, qu’on revient au pa 
vie, la triste vie s’illumine 
désormais tout en rose, 
mourra: qu’importe? E 
poisonne, on se suicide!

Mais est-ce bien le bon 
l’on trouve dau» ces rêves] 
dans Cev annihilemeut de . 
Non. G’est un eugour 
un abrutissement facile. E 
phinomane elegante qui 
du pied le chiffonnier ivre 
dort dans le ruisseau, est 

** ‘moralement à ce pauvre d 
Le raffinement de l'abri 

n’a rien de bien délicat ni

WarshouSB & Offï
T OKONïO.HH HueJEldevu'

sérieux , il est effrayé, halluciné; 
il croit à son poavoir fatal, il a 
peur de lui-même, et cha |Ue 
petit accident qu’11 ne remar
quait !*as xutrefoi , et dont a i- 
jourd'hui il s’imigine être ia 
ctuse, confirma en lui cettecon- 
victiou. N’est-ce pas à moi, qui 
suis sa fe u me devant Dieu, et 
qui le serai bientôt devant 1 -s 
hommes. —bénie par vous, me i 
cher oncle, —de calmer cette 
imagination surexcitée, de chas
ser c s vains f.intô nés, de rassu
rer, par ma sécurité apparente et 
réelle, cette anxiété hagarde, 
sœur de la mou >mani •, et ^le 

du. b rnhôur.

te qu’il ait—jettatore !
—Par Josh n! mon patron, qui 

arrêta le soleil s’écria le coin no- 
dor \ je ne le lui m X -heni pas, 
à ce joli M. Paui. tjela m’est 
bien égal d’étre ri licule, absurde 
déloyal inê ie. quand il y va de 
votre sauté de votre vie peut- 
être! J’étais engagé avec un hom 
me. et non avee un fascinateu . 
J’ai p omis ; eh bien ! je taussi 
ma promesse, voilà tout ; s’il 
n’est pas content, je lui rendrai 
raison. ”

Et le commodore, exaspéré, 
fi le ge-te de se fendre, sms fai
re la moindre attention à la gout 
te qui lai mordait les doigts du 
pied.

“SirJoshua Ward, vous ni 
ferez pas cela ” dit Alicia avec 
une digneté ca me

Le comme lore se laissa tom
ber tout essoutiü dais son fa i- 
teuil de bambou et garda le si
lence.

Eh bien, mon oncle, quand 
mè ne cette accusation oiieuse 
et stupide serait vraie, fandrau-il 
pour cela repousser M. d’Aspre- 
inont et lut faire un crime d’an 
malheur i N’avez-vo as pas re
connu que le mal qu’il pouvait 
produire ne dépendait pas de sa 
volonté, et que jamais âme ne 
lut ptus aimaute, plus généreuse 
et plus noble ?

—.On n’épous » pas les v*mpi-

voU' confierez 
bonheur d une fille.
. —O ti. certes, je 1aimais ce bon ! 
Paul, dit ie coimn » lore qu’émou 
valent ces souvenirs rappelées 
à propos; mais ce qui est obscur 
dans les hr uillards de l’Angle 
ti-rre devient clair au soleil de 
Naples..........

—Q le voulez-v ms dire ? fit 
d’un- voix tremblante Alicia 
abandonné subitement par ses 
vives couleurs, et devenue blan
chi coiqm ? une statue d’albâtre 
sur un tombeau.

—.Que ton Paul est jettatore.
—Comment ! vous 1 mon on

cle ; vous, sir Joshua Ward, un 
gentilhomme, un chrétien, un 
suiçt de Sa Mijeté Brtanniqn • 
un ancien oHlcier de la manne 
anglaise,nu être éclairé et civili
sé, que l’on consulterait sur ton- 
te> ch ises, vous qui avez 1 ins
truction et la sagesse, qui lisez 
chaque soir la Bible et l’Evaugi- 
ie, vous ne craigniez pas d’ac
cuser Paul de jettature 4 Ch ! je 
n’attendais pas cell de vous ?

—Mi chère Alioia, ré >oudit 
ie commodore, je sms p «ut-être 
tout ce que vous dites là lors 
qu’il ne s’agit pas de vous, mais 
lorsqu’ n danger, même imagi
naire. vous menace, je deviens 
plus superstitieux -m’un pay an 
des Abruzz^s, qu’uu lazzaroue 
du Môl », qu’un ostricaio de Onia 
j s qu’une servante de la Terre 
de Labour ou mê ne qu’au com
te napolitain. Paul peut bien 
me dévisager tant qu’il voudra 
avec ses yeux dont le rayon ri- 
ud se croise, je resterai aussi 

calme qus devant 11 pointe d u- 
nv épee on le canon d’un pisto-

volontiers le , let. Le lascino ne mordra pas 
sur mi peau tannée, hélée et ro i 
gie par tous les soleils de l'uni- 
veis. Je ne suis crédule que 
pour vous, chère nièce, et j’avoue 
que je sens une sueur froide me 
baigner les tempes quand le re
gard de ce ma heureux girço i 
se pose sur vous H n’a pas 
d’intentions mauvaises, je le s»is 
et il vous aim ■ plus q ie sa vie 
mais il me semble'que, so is cette 
iiiHuetice, vos traits s’altèrent, 
vus couleurs disparaissent, et 
que vous tâchez de dissimuler 
une souffrance aigue : et alors ti 
me pren 1 de furieuses envi is de 
lui crevez les yeux, à votre M 
Paul d’Aspreuiont. avec la poin- 
des cornes données par Altavil-

—Pauvre cher oncle, dit A i- 
cia attendrie par la chaleureuse 
explosion du commandeur ; nos 
existenc is sont dans les mai is 
de Dieu ; il ne meurt pas u « pria 
ce sur son lit de pira le, ni un 
pas-ereau des toits sous sa tuile, 
qu • sou heure ne soit marquée 
là-h iut ; te fasciuo n’y fait rien 
c’e t une impiété de cro r-- qu’au 
regard plus ou moins ob ique 
puiss ' avoir une iutlueuce. Vo
yons. n'oncle, continua-t-elle, en 
pr-nant le lerme d’aflec ion fa
milière du fou dans “ le Roi 
Lear, ’’ vous ne parliez pas séri
eusement tout à l’heure ; vot e 
alf etion pour moi troublait vo
ire jugement toujours si droit.
N’estce t>as # vous n’oseriez lui 
dire, à M. Paul d’Aspremo it, que 
vous lui retirez la main de votre 
niece, mise pour vous dins la 
sienne, et que vous u’en voulez
plus pour gendre, sous le prétex- de ces tolies. qu’il a prises au ^

FEUILLETON aimes-tu un autre!
— Je n’ai pas deax cœurs, dit 

Alicia; je n’aurai 'qu’un amour, 
dussé-je comme ma mère, mourir 
à dix neuf ans.

— M lu.ir! ne dites pa** des vi
lains mots, je vous supplie, s’é 
cria ie commodore.

— Avez vous quelque „repro- 
che à faire à M d’Aspremout ?

— Aucun, assurément.
—A-t-il forfiit à l’honneur do 

i^ ce soit *

Dieu, qui les prête an monde 
pour quelques jours ?se hâte de 
le reprendre. Cot éclat suprême 
m'attriste comm 1 un adieu.

—.Eh bien mon oncle, pu sque 
je suis si jolie, reprit miss Ward 
qui voy lit le front du commodo
re s’assombrir,c’est le moment de 
me marier : le voile et la couron
ne m’iront bi-u.

—Vous mai ieri êtes-vous donc 
si pressée de quitter votre vieux 
peau-ronge d’oncle, Alicia ?

—Je ne vous quitterai pas pour 
cela ; n'est-il pas convenu avec 
M.rVAspremoùt que nom d meu- 
rerons ensemble ? Vous savez 
bien que je ne puis viyre sans

— M. d'Aspremont! M.d Aspre- 

core faite.
—N’a-t-il pas votre parole .....

et la mienne ? Sir Josh na^ Ward 
n’y a jamais manqué.

— il a ma parole, c'est incon
testable, répondit le commodore 
vivement embarrassé'

— Le terme de six mois que 
vous avez fixé n’est-il pas écoulé, 
d-qmis quelques jours ? dit Alicia 
dont les joues pudiques rosirent 
encore davantage, car cet eut e- 
rien, nécessaire au point où en 
étaient I s chose», eff irouchV nt 
sa deli ate>-e de s nsitive.

— Ah ! tu as compté les mo*s, 
p tite tille ; fiez-vous donc à ces 
mines discrètes.

— J’aime M d’Aspremont^ré- 
pondit gravement la j-une fille.

Voilà léclouure, fit sur Joshua 
Ward, '-ai, tout imbu des idées 
d* Vicè et d’Altavilla, *e sou
ciait médiocrement davoii pour 
gendre au jettatore. Que n'en

MAUVAIS œil
'

(IX
(Suifs i

—Le blanc de ses yenx 
prenait des tons d’argent 
btuni et faisait étinceler les 
prunelles comme des étoiles d’un 
noir lumineux ; ses joues Ne nu
ançaient aux pommettes d’uu 
rose idéal, d’une pur té et d'une 
ardeur célestes, qr’aucun pein
tre ne posséda jamais sur sa pa • 
lette : 80s tempes, d’une transpa
rence d’agate se veinai >nt d’un 
réseau de petits fil ds bleus, et 
toute sa chair semblait pénétrée 
de rayons ;on eût dit que l’âme 
lui venait à la oeau.

Comme vou-* êtes belle,aujour
d’hui, Alicia ! dit le commodore-

“ Vous me gâtez, 
oncle ; et si je ne suis pas la plus 
orgueilleuse petite fille des trois 
royaumes, ce n’est pas voire fau- 
t . Heureus- m-nt, je ne crois 
pas aux flatteries, même désin
téressées.

— B dle, dange ms-'ment bel1-* 
continua nmi-mêm le c mm > 
d-»re ; elle m rap -elle irait pour 
tr^it, sa mère la pauvre Nancy, 
qtii mourut à dix-neuf ans. De 
tels àdges n • peuvent rester sur 
terre : il semble qu’un soutfl • les 
soulève et que des ailes invisible 
palpitent à leurs épiules : c’est 
trop rtiàe tiu,> pur, trop pa fait, if manque i ces corps éthérés le 
sang rouge ut grossier de la vie

iquelque manière q 
S’esi-il montré une fois lâche, vil, 
menteur ou perfide? Jamais a-t- 
il insulté une femme ou reculé 
devant un homme ? Une jeune 
fille, en prenant 8<>n bras p >ur 
paraître dans le monde, a-t-il à 
rougir ou à baisser les yeux ?

-M. Paul d’Aspremout est un 
parfait gentlemen, il n’y a;,rieu 
à dire sur sa respectabilité. . . ^

—Croy z. mou o icle, que si 
un tel mo'ifexistait je renonce
rais à M.d’Asor-mo itsnr l'h mre 
et m'ensevelirais dans quelque 
retraite iuacccessible ; mais nul. 
le autre raison, entend z-vous 
nulle autre ne me fera manqu -r 
à une promesse sacrée, ‘ dit miss 
Alicia Ward d’un ferme et doux

L“ commoiore tournait sas 
ponces, mouvement habituel 
chez lui lorsqu’il ne savait que 
rép mire, et qui lui servait de 
conte» inoe.

“Pourquoi montez-vous main 
tenant tant de froideur à Paul 
continua miss Ward. Autrefois 
vous avi--z tant d’affection pour 
lui q vous ne pouviez en passer 
da is notre cottage du Lincolns
hire, et disiez, -n lui serrant la 
main à lui couper les doigts, que 
c’èiait u » cigne garçon à qni

sauver, an moyeu 
cette bel ie âme troubl e, c *t es
prit ch armant en péril z

—Vois avez toujours raison, 
miss Ward, dit le commodore ; 
et moi, qu • vous appelez sage, je 
ne suis qu’un vieux fou. ,Jecr 
que cette Vicè est sorcière ; elle 
m’avait tourné la tête avec tou
tes ses hist aires. Quant au com
te Àhavilla, ses cornes et sa bi u 
beloterie cabalistique me semble 
à présent assez rid cul-s. Sans 
doute, c’était un stratagèie ima
giné pour faire éc induire Paul et 
t’épouser lui-mème.

—Il se peut que le comte Àl- 
ta villa soit de bonue foi, dit miss 
Ward en souriant:—tout à l’heu- 
ro vous étiez enc *re d ; son avis 
sur la jett uure.

res, quel ju s bonnes que soient —h’abus-z pas de v >s 
leurs intentions, répondit le com \ avamages. miss Alicia; d’ail- 
modore. leurs je ne suis pas ncore si bien

— Mats *out cela est chimère, revenu de mon erreur que je n’y 
extravagance, superstition ; ce puisse retomber, 
qu’il y a de vrai, malheureuse
ment c’est qu i Paul s’est frappé (M wnti*usrl

laLa noce n’est pas en-
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